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L'abdication de Fempereur-roi d'Au-
triche-Hongrie n'est qu'une formalité 
protocolaire. Le double trône du pau-
vre Charles de Habsbourg s'était effon-
dré sous lui et il n'y a publiquement 
renoncé que quand il ne restait plus'à 

Î la Hofburg de quoi s'asseoir. L'ex-sou-
verain était à la fois Charles Ier et Char-
les IV selon que ce médiocre maître 
Jacques de l'ex-monarchie dualiste met-
tait à son front l'une ou l'autre des deuK 
couronnes auxquelles il avait droit. Il 
n'est plus aujourd'hui que Charles tout 
court. Et son nom vient s'inscrire sur 
la liste mélancolique des rois en exil. 

Guillaume de Hohenzollern, qui cons-
titue le plus bel ornement de cette liste, 
a cherché un refuge en Hollande où sa 
famille et quelques-uns de ses derniers 

, courtisans l'ont pieusement accompa-
Ifgné. Refuge provisoire. Le kaiser dé-
' trôné s'y préocupe déjà des prochaines 

villégiatures où' il suppose qu'il aurait 
chance de trouver une retraite plus 
sûre. Il lui serait assez agréable, eem-
ble-t-il, d'aller retrouver en Suisse son 
dévoué beau-frère Constantin, autre mo-
narque détrôné, ou bien d'être autorisé 
à finir ses jours dans son palais, de 
l'Àchilleion, sous le doux ciel de Cor-
fou. Pourquoi pas sur la Riviera ? 

L'ex-empereur allemand n'a aucune-
ment besoin de se mettre en frais d'ima-
gination pour son établissement de de-
main : c'est là. en effet une question qui «era réglée par le Tribunal internatio-

al devant lequel il devra comparaître 
un jour pour y rendre compte de ses 
crimes. Et par la même occasion, cette 
haute juridiction appelée à fonctionner 
au norrf de la conscience universelle 
fixera le sort de ses principaux compli-
ces, à commencer par l'ex-kronprinz. 
« Heure viendra qui tout payera ! » di-
sent nos amis les Belges. Cette heure est 
venue avec l'effondrement dé l'Allema-
gne impérialo^militariste et il est néces-
saire que tous les coupables soient frap-
pés comme ils ont mérité de l'être. 

Cependant, la retentissante chute des 
trônes continue de l'autre côté du Rhin, 
Accompagnant la chute automnale des 
îeuilles. Grands ou petits, les monar-
ques s'en vont, ou plutôt ils tombent 
sous le choc des mouvements révolu-
tionnaires, ils sont chassés par la colère 
des peuples, ils prennent la fuite sans 
demander leur reste. Après le kaiser, 
après les rois de Bavière, de Wurtem-
berg et de Saxe, c'est au tour des souve-
rains de. moindre importance : duc de 
Brunswick, grande-duchesse de Hesse, 
grand-duc de Bade, etc., etc. César -et 
césarions, rois et roitelets, princes et 
principicules, tout ce beau monde si 
galonné, si chamarré et si armorié 
s'évanouit comme par enchantement. 
Après la formidable armature milita-
riste sur quoi tout reposait en Allema-
gne, c'est la majestueuse coupole cou-
ronnant l'édifice qui s'écroule. Et l'on a 
beau dire que tout cela n'est qu'une 

fossière comédie : il y a tout de même 
bien des sceptres tombés qu'on ne 

relèvera plus. 
CAMILLE PERDY. 

vLes directeurs des journaux quotidiens 
régionaux chez M. Clemenceau 

, Paris, 14 Novembre. 
M. Clemenceau a reçu aujourd'hui le Syn-

dicat des quotidiens régionaux. Le président 
du Syndicat a exprimé la reconnaissance pro-
fonde de ses. confrères des départements et 
des populations elles-mêmes envers M. Cle-
menceau, qui incarna, aux heures difficiles, 
la volonté indéfectible de la France. 

Le président du Conseil s'est montré parti-
culièrement touché de cet hommage venant 
"es directeurs des organes les plus opposés 
de l'opinion et bien qualifiés rjour traduire 
exactement celle-ci. L'entrevue a été particu-
lièrement cordiale. 

Les ouvriers à la Conférence de la Paix 
Une résolution des travaillistes an g ais 

Londres, 14 Novembre. 
La conférence spéciale du parti travail-

liste se réunira demain pour discuter les 
questions soulevées par les élections généra-
les. La Comité exécutif proposera la résolu-
tion suivante : 

A cette conférence spécialement rétlfcie, le 
parti travailliste affirme de nouveau les ré-
solutions des conférences interalliées de fé-
vrier et septembre 1918, disant : 

É
l° Que dans les délégations officielles de 
us les pays belligérants, chargés de rédiger 
traité de paix, les ouvriers seront directe-

ent et officiellement représentés ; 2° Qu'un 

Congrès travailliste international sera tenu en 
même temps et en même lieu que la confé-
rence de la paix, qu rédigera le traité de 
paix mettant fin à la guerre ; 3° La çdhfé-
rence demande au gouvernement d'accorder 
des facilités en vue de la réalisation des pro-
positions ci-dessus. 

Quant à la question du gouvernement de 
coalition, le Comité exécutif déclare que 
comme les principes de la politique de re-
constitution dépendront des élections prochai-
nes, la conférence aura à décider s'il faut 
ou s'il ne faut pas aviser formellement les 
ministres travaillistes qu'ils ont à se retirer 
du gouvernement de coalition. 

Paar approvisionner la France 
Ce que dit 89. loraî 

Paris, 14 Novembre. 
Au rédacteur du Journal venu pour les in-

terwiever, MM. Eoret et Vilgxain onî déclaré 
que l'ère des restrictions n'était pas close. Ils 
lui ont donné l'assurance que la répartition 
des denrées alimentaires serait meilleure, 
mais que les marchandises qui encombrent 
oertaines régions surproductrices ne pourront 
pas être expédiées là où elles manquent, aussi 
vite ni autant qu'on le pourrait supposer. 

E nous faut avant tout pratiquer une poli-
tique de prévoyance et constituer des stocks 
dans las départements infraproducteurs. C'est 
une précaution indispensable. 

Cependant la sécurité revenue sur mer va 
nous permettre de profiter des ressources de 
nos colonies. Les quais des ports d'Algérie 
en particulier sont- encombrés de marchandi-
ses qui nous seront d'une immense secours 
et qui aideront puissamment pour l'huile et 
le vin par exemple au retour à des cours nor-
maux. 

Mais pour leur utilisation, il faudra qu'elles 
soient conduites, non pas à. Marseille déi-à 
embouteillé, mais dispersées sur les côtes de 
l'Atlantique et de la Manche et de là réparties 
sur l'intérieur. 

Propos de Guerre 
Les ménagères, qui sont pratiques avant 

tout, sê demandent si la cessation des hostili-
tés qui, en fait, équivaut à la fin de la guerre, 
ne va pas se traduire par une diminution du 
prix des denrées. 

I Bien que la chose soit logique et désirable, 
je crois qu'il ne faut pas trop s'illusionner. 
Oui, les denrées vont diminuer de prix, mais 
lentement. Quand on a pris une habitude, il 
est difficile de la quitter. 

Les marchands ont pris l'habitude de ven-
dre cher et de gagner davantage; il "faut leur 
laisser le temps de se faire à l'idée du 
contraire. Ne soyons pas féroces. 

D'ailleurs, la diminution du prix des cho-
ses ne' se fera pas en raison de leur plus ou 
moins grande abondance, mais par le jeu de 
la libre concurrence. 

Que les Dardanelles soient rouvertes, que 
les navires parviennent sans risques à nos 
ports, que le prix du transport ait été abaissé, 
cela n'aura point d'influence sur le marché 
alimentaire tant que les commerçants ne se-
ront pas résolus à faire quelques sacrifices 
dans un but de réclame et de publicité... 

Le jour trois fois heureux où un épicier affi-
chera sur sa devanture qu'il vend ses hari-
cots cinq sous de moins par kilo, il déclan-
chera le mouvement. 

Ne voulant pas demeurer en arrière et 
faire accourir'les clients chez son concurrent, 
le voisin se hâtera d'annoncer qu'il vend les 
haricots sept sous de moins et le beurre avec 
quatre sous de rabais. 

Vous verrez que la démobilisation des prix 
ne se fera pas autrement. 

Qui nous prouverait,, en effet, que la vie 
est devenue moins chère ? Nous aurions bçau 
dire à notre épicier que la guerre étant finie, 
les lentilles doivent afficher de moindres pré-
tentions, il lui serait facile de nous répon-
dre qu'il est mieux renseigné que nous et que 
nous n'entendons rien au commerce. 

II. nous faut donc attendre qu'un»marchand 
un peu moins cupide et un peu plus malin 
que les autres prenne l'initiative de la baisse. 
Déjà, les spéculateurs affolés lancent sur le 
marché les provisions dont ils craignent la 
dépréciation. 

Prenons courage, l'heure du consommateur 
va bientôt sonner. ■ 

ANDRE NEGIS 

Wilson viendra à la Conférence de la Paix 
Londres, 14 Novembre. 

Dans les cercles diplomatiques on croit sa-
voir que le président Wilson a définitivement 
résolu de venir en Europe pour participer 
aux conférences de l'a paix. 

Les dirigeants de la Turquie en fuite 
Paris, 14 Novembre. 

Des Ottomans résidant en Suisse et direc-
tement informés des affaires de leur pays 
annoncent que Talaat, Enver, Djfmal et Ha-
zim ont pris la fuite et ont quitté la capitale 
pour une destination inconnue. Ils sont les 
uns et les autres mis en accusation pour dé-
tournements de fonds et crimes de droit 
commun. 

Cependant, ' l'œuvre d'épuration nécessaire 
n'est pas menée à bien par leur départ. Les 
Turcs amis de la France réclament que les 
puissances exercent une pression sur le sul-
tan pour le débarrasser du Comité Union et 
Progrès tout entier. Ce Comité, agent princi-
pal de l'alliance entre la Turquie et l'Allema-
gne, compte des représentants dangereux et 
actifs dans le sein même du Cabinet actuel. 

nonum 

Dieppe, 14 Novembre. 
Un deuxième bateau provenant de Hollande, 

est.arrivé ce matin ayant à son bord 300 pas-
sagers, i La santé et le moral des rapatriés 
sont bons. 

LA SITUATION 
— De notre, correspondant particulier — 

Paris, H Novembre. 
L'Allemagne crie au secours. Malheureu-

sement pour elle, même dans ses cris de 
détresse qui peuvent être sincères parce 
que la détresse est indéniable, on décèle 
une part de bluff et une tentative de chan-
tage, sans parler d'un manque de tact qui, 
lui, ne saurait nous surprendre. 

C'est ainsi que lorsque Les femmes alle-
mandes s'adressent dux femmes françaises 
pour implorer leur pitié, alors que, par la 
faute de l'Allemagne, les femmes françaises 
sont toutes ou presque dans le deuil, on ne 
peut s'empêcher de constater un manque 
de délicatesse inimaginable. Ces femmes_ 
françaises, qui ont si noblement mais si 
durement et si infustement [souffert, ont 
droit que les bourreaux ou leurs complices 
les laissent pleurer en silence. 

Quand, d'autre part, le secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères d'Allemagne im-
plore l'assistance immédiate du président 
Wilson en laissant entendre que cette aide 
est la condition même du maintien de l'or-
dre, on croit voir là une manœuvre qui, à 
cette heure, est déplacée. Les Alliés, ainsi 
que M. Clemenceau le répétait hier soir, au 
directeur du Petit Provençal et à ses confrè-
res de la grande presse régionale, ne veu-
lent pa\s laisser l'Allemagne mourir de 
faim, mais ils ont d'abord à satisfaire à 
leurs propres besoins. 

Bien d'autres choses semblent indiquer 
que, même vaincue, l'Allemagne cherche 
encore à ruser. Mais tout cela sera inutile. 

L'évacuation des territoires se poursuit. 
Dans quelques fours le drapeau tricolore 
flottera aux clochers de Metz et de Stras-
bourg. 

La fustice est en marche et les destins 
s'accompliront. 

MARIOS RICHARD 

les soldais allemands 
las d@ Sa perre 

Ils s'étaient mutinés à Bruxelles 
la veille de l'armistice 

Paris, 14 Novembre. 
Nous relevons par la voie du front en 

Flandre, dit le Temps, un numéro du journal 
La Belgique, qui se publie depuis quatre ans 
à Bruxelles, sous le contrôle de la censure 
allemande. 

Ce numéro, daté de lundi 11 novembre, a 
été publié dimanche soir, donc avant que 
l'armistice fut signé, et il donne des détails 
tout à fait curieux sur les manifestations 
auxquelles se livrèrent les soldats allemands 
à Bruxelles au cours de la journée de diman-
che. 

Des milliers de soldats se groupèrent sans 
armes sur la place devant la gare du Nord, 
vers la place de Brouckère. Dans ce cortège 
on remarquait plusieurs-drapeaux rouges et 
un drapeau français. La foule des Bruxel-
lois, d'abord stupéfaite, fit une ovation au 
soldat portant le drapeau français. Place de 
la Bourse, une clameur énorme s'éleva de 
la foule : Vive la Belgique I Vive la France ! 

Le cortège des soldats allemands se dirigea 
par la grande place vers la Maison du Peu-
ple et puis vers le Palais de Justice. Place 
Poelaert, ils organisèrent un meeting. L'un 
d'eux prit la parole et déclara : Camarades 1 
Ne vous battez plus 1 Ne tirez plus 1 La Ré-
publique est proclamée 1 

Les manifestants poussèrent des s hoeh » 
enthousiastes. Une manifestation belge s'or-
ganisa spontanément. Une foule immense, 
de la gare du Nord à la Bourse, entonna des 
chants patriotiques et des drapeaux aux cou-
leurs nationales furent arborés! à toutes les 
fenêtres.. Les- soldats allemands eux-mêmes 
chantèrent avec les Belges la Brabançonne 
et la Marseillaise. 

Un camion automobile monté par des ma-
rins allemands et entièrement couvert de 
drapeaux belges apparut sur la grande place 
et un marin, prenant la parole, fit l'éloge du 
roi Albert et du peuple belge. 

A ce moment, passa une auto occupée par 
des officiers supérieurs, allemands. En un 
clin d'œil, elle fut prise d'assaut et les sol-
dats arrachèrent les épaulettes des officiers. 
Les manifestations continuèrent pendant 
toute la soirée et une partie de la nuit. 

Des groupes de soldats allemands s'étaieut 
formés devant le palais de la Nation, rué de 
la Loi, où avait été constitué, disait-on, un 
Conseil des soldats et matelots. Des pourpar-
lers furent engagés avec les chefs militaires 
et à un moment donné un officier de la Itom-
mandatur vint annoncer que les autorités al-
lemandes étaient destituées, qu'il n'y avait 
plus de censure, que le gouverneur général 

était gardé à vue. Un homme, qu'on dit être 
un socialiste français, sortit alors de la foule 
et conseilla au peuple de ne pas molester les 
soldats allemands et de ne pas acheter le3 
armes qu'ils offraient. 

L'occupation des régions envanies 
Paris, 14 Novembre. 

Bïiey a été occupé, hier après-midi, par les 
troupes américaines de la première armée 
qui, sur les pas des armées allemandes, pro-
gressent, en outre, vers Metz. On estime que 
la cité lorraine pourra être atteinte dimanche 
ou lundi. 

Strasbourg, dans ces conditions, serait dé-
livré du joug allemand vers le milieu de la 
semaine prochaine. 

Le maréchal Foch fera son entrée solen-
nelle dans ces deux villes à la tête des trou-
pes alliées. 

En ce qui concerne Bruxelles, l'évacuation 
de la ville semble prochaine. Hier soir les 
éléments avancés de l'armée belge se trou-
vaient à une quinzaine de kilomètres de la 
capitale. 

Le drapeau rouge flotte sur les forts d'An-
vers. La libération de la forteresse est immi-
nente. 

Une proclamation 
du maréchal Hindenburg 

Bâle, 14 Novembre. 
On mande de Berlin : 
Le maréchal Hindenburg a lancé une pro-

clamation à l'armée allemande disant, en 
substance : 

L'armistice est signé. Nous avons-fait jus-
qu'à maintenant un noble usage de nos ar-
mes. Avec un dévouement fidèle et une claire 
conscience de son devoir, l'armée a accom-
pli de grandes choses dans des offensives 
victorieuses et une défensive tenace. Par de 
durs combats, SUT terre et dans les airs, nous 
avons tenu l'ennemi loin de nos frontières 
et protégé notre patrie des horreurs et des 
dévastations de la guerre. Le nombre de nos 
ennemis allant toujours croissant, nos alliés, 
qui furent à nos côtés jusqu'aux dernières 
limites de leurs forces, s'étant effondrés, les 
difficultés du ravitaillement devenant tou-
jours plus grandes et plus urgentes, notre' 
gouvernement a dû accepter les dures condi-
tions d'un* armistice. 

Nous sortons de cette guerre droits et fiers 
après quatre ans de lutte contre un monde 
d'ennemis. 

L'accord de l'armistice nous oblige de ren-
trer rapidement dans notre patrie. Dans ces 
circonstances, vous vous trouvez en face 
d'une lourde tâche. Dans la lutte, vous n'a-
vez jamais abandonné votre feld-maréchal, 
qui a toujours confiance en vous. 

Bâle, 14 Novembre. 
La Gazette de Kovno publie un appel du 

maréchal Hindenburg aux troupes disant 
qu'il reste à la tête de la direction suprême 
de l'armée afin de Tamener les troupes en 
ordre dans la patrie. 

Il espère que tous les commandements, les 
autorités .et les officiers continueront à faire 
leur devoir. 

La promesse de Wilson 
Washington, 14 Novembre. 

En réponse à l'appel qu'il a reçu du chan-
celier, M. Wilson a envoyé un message don-
nant de nouvelles assurances au peuple alle-
mand, lui promettant aide, approvisionne-
ment, vivres et secours pour sa détresse, mais 
lui demandant de donner lui-même l'assu-
rance que l'ordre public sera maintenu eh 
Allemagne et que soit garantie nettement une 
distribution équitable des vivres. 

Les Alliés vont ravitailler l'ennemi 
Londres, 14 Novembre. 

A la Chambre des Communes, au cours des 
débats sur la demande de crédits, M. Klynes,' 
ministre du Ravitaillement, a annoncé que le 
contrôle des vivres et des prix doit se pour-
suivre jusqu'à la période normale. La victoire, 
tout comme la guerre, impose des obligations 
aux Alliés; Il est de leur devoir de ravitailler 
les pays dans le besoin et, c'est pour moi une 
grande satisfaction d'avoir pu, en coopération 
avec le ministre du Ravitaillement d'Améri-
que, créer une organisation interalliée qui 
sera à même de venir en aide à l'ennemi 
manquant de vivres et, en même temps, à 
nous être utile à nous-mêmes. 

Naturellement, les Alliés et les neutres se-
ront les premiers pourvus, mais la victoire 
nous impose l'obligation de suppléer immé-
diatement aux plus pressants besoins de l'en-
nemi défait. Ceci est une mesure raisonnable 
non pas seulement au point de vue humani-
taire, mais pour notre propre sauvegarde. Si 
nous n'agissions pas airisi, nous pourrions 
sans le vouloir, faire le jeu de la'spéculation. 
Il est même préférable que le ravitaillement 
du monde se fasse par l'entremise d'une sorte 
de coopérative. Les besoins des nations où 
règne la disette ont été portés à la connais-
sance du ministre du Ravitaillement et des 

mesures vont être prises pour apporter un 
prompt soulagement. 

'oreaeisieo de rAisaee-Lorraîoe 
Nomination de trois hauts 

commissaires français 
. Paris, 14 Novembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la. présidence de M. Poincaré, 
a traité les questions que pose le retour de 
l'Alsace et de la Lorraine à la France et spé-
cialement le régime administratif de ces ter-
ritoires pendant la période d'armistice. 

Sur le rapport de M. Jeanneney, sous-secré-
taire d'Etat à 'a présidence du Conseil, il a 
résolu que cette administration sera analo-
gue à celle de nos départements libérés. 

Le Conseil a décidé d'envoyer immédiate-
ment dans chacune des divisions administra-
tives de la Basse-Alsace, de la Haute-Alsace et 
de la Lorraine un commissaire de la Répu-
blique qui exercera les fonctions de préfet. 

Le choix du Conseil s'est porté : 
Pour Strasbourg : Sur M. Georges Marin-

ger, conseiller d'Etat, commissaire général à 
la Sûreté nationale ; 

Pour Metz : Sur il. Mirman, préfet de Meur-
the-et-Moselle, actuellement chef de la mis-
sion militaire administrative d'Alsace ; 

Pour Colmar : Sur M. Poulet. 
Le commissaire de la République à Stras-

bourg y assurera, en outre, le fonctionnement 
des services communs aux trois divisions ad-
ministratives d'Alsace-Lorraine avec le titre de 
haut commissaire. 

Le service gén*fal qui, à Paris, centralisait 
l'administration dJAlsaCe-Lorraine, va être im-
médiatement reconstitué. 

Paris, 14 Novembre. 
Le régime administratif que le gouverne-

ment a décidé d'instituer en Alsace et en Lor-
raine n'est qu'un régime provisoire appelé à 
être modifié au fur et à mesure que se fera 
l'assimilation aux autres départements fran-
çais des territoires restitués. 

Les trois commissaires de la République 
s'entourent de collaborateurs qui, pour la plu-
part, seront des officiers et qui jusqu'à nou-
vel ordre resteront mobilisés, bien que dépen-
dant exclusivement de l'autorité civile. 

Ces collaborateurs auront des fonctions et 
des attributions analogues à celles exercées 
par les sous-préfets et les conseillers de Pré-
fecture. 

Les troupes françaises 
en Alsace-Lorraine 

Paris, 14 Novembre. 
Cé matin, conformément aux termes de 

Tarmistice, les troupes françaises et alliées 
suivant la marche de l'évacuation par les 
troupes allemandes des territoires envahis de 
France et de Belgique, de Luxembourg, ainsi 
que de«rAlsace-Lorraine, entreprendront leur 
mouvement en avant. 

Et la journée de dimanche prochain, 17 no-
vembre, après celle du 11, sera un jour à 
jamais mémorable. Le drapeau tricolore flot-
tera à Strasbourg, à Metz, à Colmar et dans 
les cités grandes et petites de l'Alsace-Lor-
raine. 

ÛB rÀlsaée-L arf àlfiB 
Paris, 14 Novembre. 

Le défilé organisé pour dimanche prochain 
en l'honneur de l'Alsace-Lorraine, sera accom-
pagné de six musiques militaires françaises, 
une anglaise et une américaine. M. Poincaré. 
dans une tribune dressée place de la Con-
corde, entouré des membres du gouvernement, 
des présidents de la Chambre et du Sénat et 
des représentants alliés, prononcera un dis-
cours. 

Un bataillon de chasseurs alpins et un ré-
giment d'infanterie, venant du front, seront 
massés place de 'a Concorde. Des avions fran-
çais survoleront le défilé. 

a Libéral! 
Le roi des Belges à Gand 

Front britannique, 14 Novembre. 
Le roi des Belges a fait son entrée à Gand, 

avec la reine et le prince de Brabant. 
Derrière le roi, en tenue de campagne, et 

la reine simplement vêtue d'une amazone de 
drap gris clair, chevauchent le chef d'état-ma-
jor belge, le général Dégoutte, commandant 
les troupes françaises du Nord, dont le rôle 
prépondérant durant les dernières opérations 
est connu de tous et le général, comte 
d'Athlone, frère de la reine d'Angleterre, der-
rière eux les états-majors. 

Mais voici l'heure du défilé des troupes et 
devant ses souverains émus et heureux, , la 
1™ division d'infanterie belge passe, drapeaux 
et fanions déployés. Le roi, d'un, salut mar-
tial, la reine d'un sourire à peine nuancé de 
mélancolie, le prince de Brabant d'un geste 
amical et fier répondent à l'hommage de 
leurs fidèles soldats. Puis, ce sont les canons 
légers et les lourds mortiers de tranchées qui 
défilent sur les caissons. 

Après la revue, le cortège s'est rendu à 
l'hôtel de ville. 

Prenant la parole en langue flamande, le 
roi dit aux Gantois sa joie de se retrouver 
parmi eux, son bonheur de savoir la terre 
beige bientôt délivrée de tout soldat allemand. 
Il dit aussi sa reconnaissance pour les Alliés 
qui, au prix de sacrifices sans nombre, ont 
préparé cette heure glorieuse et le triomphe 
des idées d'humanité et de liberté. 

Plus tard,'dans la journée, le roi et la reine 
ont été reçus solennellement sur le seuil de 
l'église de Saint-Bavon par l'archevêque de 
Gand, M. Seghers. 

Le transfert du gouvernement 
à Bruxelles 

Le Havre, 14 Novembre. 
Des trains sont prévus à dater du 19 du oou-

rant du Havre vers la Belgique, pour le dé-
part des administrations belges et du corps 
diplomatique. 

On pense que les Chambres belges pourrop' 
se réunir à Bruxelles à la fin du mois. 

Le nouveau gouvernement 
v, est constitué 

Berne, 14 Novembre. 
D'après un télégramme de Berlin, le gouver-

nement a décidé de répartir comme suit, 
parmi ses membres, les affaires de l'Etat : 

Ebert, questions intérieures et militaires. 
Haase, affaires étrangères et colonies. 
Dittmann, démobilisation, justice, hygiène., 
Landsberg, services de presse et d'infor-

mation. 
Barth, questions sociales. 

Il fait connaître 
son programme au peuple 

Berne, 14 Novembre. 
Selon une dépêche de Berlin, le programme 

du nouveau gouvernement est publié dans une 
nouvelle proclamation qui met en vigueur 
avec force de nombreuses modifications dans 
le sens de démocratie et de liberté dans la 
vie économique et politique. 

La proclamation annonce ce qui suit a cet 
égard : v 

1° L'état de siège est levé; 
g» Aucune limitation n'est apportée aux droits 

d'association et d'assurance, même pour les fonc-
tionnaires et ouvriers do 1-Etat; 

3» Il n'y a plus de censure; 
40 Liberté d'expression et d'opinion verbale et 

par écrit; 
50 Garantie du libre exercice des cultes. Per-

sonne r«e peut être contraint à des actes reli-
gieux; 

6° Amnistie pour tous les délits politiques, an-
nulation des poursuites pendantes à l'égard d'ac-
tes de ce genre; 

7° Annulation de la loi relative au service auxi-
liaire national, à l'exception des stipulait, us re-
latives à l'aplanissement des conflits; 

8° Les règlements pour les domestiques sont 
abrogés ainsi' que les conditions concernant les 
travailleurs agricoles; 

90 Remise en vljueur des dispositions assurant 
la protection des travailleurs suspendue an début 
de la guerre. 

Il sera publié sous peu d'autres ordonnances so-
ciales pour le 1er Janvier au plus tard. On met-
tra en vigueur la journée de travail de huit heu-
res au maximum. 

Le gouvernement fera tout son possible pour 
assurer au travail des conditions satisfaisantes. On 
met au point une ordonnance relative aux secours 
pour les chômeurs. Elle répartit la charge entre 
l'Etat et les 'communes. 

La proclamation promet des mesures immé-
diates. 

Pour lutter contre la crise des logements; 
Pour assurer -la réglementation du ravltailte-

ment populaire; 
Pour maintenir de l'ordre dans la production;! 
Pour protéger la propriété contre les empiéte-

ments, dans la vie privée; 
Pour assurer la sécurité des personnes. 
Pour tous les corps publics, il est ordonné 

de procéder à un suffrage universel direct, 
secret, sur la base de la"représentation pro-
portionnelle pour les personnes des deux 
sexes âgées de 20 ans au moins. Ce mode de 
suffrage est aussi valable pour l'élection de, 
la future Constituante. 

Le nouveau gouvernement allemand adresse 
ensuite un appel aux paysans,, travailleurs 
agricoles, artisans et industriels de la campa-
gne, d'avoir à former de suite des orga-
nisations pour assurer la protection de .la 
propriété publique et de la propriété privée.' 

H a été décidé que les victimes des com-
bats de ces jours derniers à l'intérieur de 
Gross-Berlin, seront inhumées en commun 
dans le cimetière des victimes de Mars. 

Les commissaires du peuple 
Bâle, 14 Novembre. 

On mande de Berlin que les ministres dë 
l'Empire et de la Prusse porteront à l'avenir 
le titre de commissaires du peuplée. 

Le kaiser cherche un refuge 
Paris, 14 Novembre.1 

En Suisse, on prétend que le kaiser aurait 
l'intention de se fixer à Locarno, sur le lac 
Majeur, ou, il vivrait avec son beau-frère, l'ex-
roi Constantin de Grèce. Voici à titre docu-
mentaire une dépêche de Milan qui rapporte 
cette rumeur : 

« Selon des nouvelles de source suisse pu-
bliées par le journal Italia, Guillaume aurait 
l'intention de rejoindre son beau-frère Cons-
tantin actuellement établi ' à Locarno, sur le 
lac Majeur, dans le canton du Tessin. Des 
pourparlers seraient en cours avec le Conseil 
fédéral pour obtenir l'autorisation nécessaire, 
mais le Conseil fédéra! hésiterait à la don-
ner. Une grande villa serait déjà prête pour 
Guillaume et toute sa famille. 

il faut remarquer que de nombreux réfu-
giés allemands de marque, tel le prince von 
Bulow ont déjà leurs villas sur les bords ter-
sinois des lacs italiens. » 

Le plus grand criminel du monde 
Londres, 14 Novembre. 

Les Hollandais qui résident en Angleterre! 
ont télégraphié au premier ministre néerlan-
dais, pour lui demander de remettre immédia-
tement entre les mains de la justice le « su-
per-assassin » Hohenzollern, qu'ils qualifient 
de « plus grand criminel du monde ». 

Londres, 14 Novembre. 
On mande de La Haye au Times que l'im-

pératrice d'Allemagne se trouve à Hambourg, 

Le kronprinz serait vivant 
Amsterdam, 14 Novembre. 

Les bruits qui courent sur le sort du kron-
prinz d'Allemagne demeurent contradictoires 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 novembre 
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CRUELLE 
DEUXIEME PARTIE 

— Jeanne ! ma chère Jeanne, c'est vous 
que j'ai sauvée 1 s'exclama l'aviateur, sou-
levé par une indicible joie. 

■g Ah ! venez, venez vite, éloignons-nous. 
IL î'aut que je vous parle sans témoins. 

— Oui, oui, emmenez-moi loin d'ici... J'ai 
peur, peur du misérable Finot ! 

Et, soutenue par son sauveur, Jeanne s'é-
loigna, sans que les curieux ou les braves 
gens, occupés à combattre l'incendie, re-
marquassent son départ. 

En chemin, Paul Dartoia lui parlait à 
voix basse et rapide. 

D'un accent persuasif, il s'efforçait d'im-
poser à la jeune fille une résolution parti-
culièrement grave, surgie tout à coup en 
son cerveau surexcité. 

— Il importe avant tout, affrrmait-il, de 

Reproducuon autorisée seulement poux les Jour-
naos ayant traite avec 1» Société des Gens de 
Le tu es. 

k 

faire peBdre vos traces, sans qu'il soit pos-
sible de les retrouver. Or, le moyen que je 
vous offre est le plus prompt, le seul effi-
cace. 

« Ayez confiance en moi, Jeanne, je vous 
en supplie. Vous n'avez rien à craindre, 
acceptez... » 

La jeune .fille, enfin convaincue, ac-
quiesça. 
. — Plus un mot de nos, douloureux se-
crets intimes, recommanda l'aviateur. La 
plus extrême prudence s'impose. D'ailleurs, 
j'ai besoin de tout mon sang-froid pour le 
voyage. 

« Ainsi ne vous étonnez de rien, ne fai-
tes aucune réflexion à voix haute, aucune 
allusion surtout à la catastrophe dont vous 
avez failli devenir la victime. . 

— Je serai muette, affirma Jeanne, cepen-
dant anxieuse de ce qu'elle allait entre-
prendre. 

Tout en causant, les deux jeunes gens 
étaient arrivés dans la vaste prairie où 
l'aéroplane de Paul' Dartois subissait la lé-
gère réparation effectuée par le mécanicien 
de Saint-Maur. 

! L'aviateur mit la dernière main au tra-
vail, vérifia soigneusement son appareil. 
Puis, en présence de quelques curieux de-
meurés là, malgré l'incendie, il installa 
Jeanne sur l'un des deux sièges du mono-
plan. 

Après un dernier coup d'œil à l'organis-
me délicat de l'oiseau-géant, il prit enfin sa 

place et, tout étant prêt, il ouvrit l'allu-
mage tandis que le mécanicien lançait l'hé-
lice. 

Le moteur ronfla, l'appareil roula sur le 
gazon, décolla bientôt, fila droit dans la di-
rection de Créteil et disparut. 

Paul Dartois volait directement vers le 
Sud, Jeanne, un peu suffoquée par les sen-
sations toutes nouvelles de ce voyage 
aérien, semblait grisée, se sentait légère, 
emportée vers des sphères inconnues. 

Une heure plus tard, Paul Dartois atter-
rissait dans l'une des immenses plaine* de 
la Beauce, près de Béville-le-Comte. 

Déjà des campagnards, attirés par le 
spectacle curieux de sa descente, accou-
raient des alentours. 

Durant ce court voyage, les deux jeunes 
gens n'avaient pu échanger la moindre pa-
role. 

Lorsque Jeanne, un peu étourdie, eut re-
pris pied sur le sol, Paul lui dit a voix 
basse : 

— J'ai réfléchi et j'ai conçu, je le crois, la 
meilleure ligne de conduite à suivre, la plus 
sage. 

« Je vais vous remettre un peu d'argent, 
vous faire conduire à Béville-le-Comte, où 
vous louerez une chambre à l'hôtel de 
France. 

— Je vais donc rester seule ? s'étonna la 
jeune fille. 

— Il le. faut, mon amie, au moins pour 
quelques heures. Je vais repartir pour Pa-

ris, sur mon appareil, que je dois rame-
ner à Issy-les-Moulineaux. 

« Ensuite, j'irai prévenir. Jules Marais, 
sans perdre une minute, et j'espère revenir 
avec lui ce soir même, près de vous. A nous 
trois, nous aviserons sur les mesures de sé-
curité qu'il convient de prendre. Cet arran-
gement vous plaît-il ? 

— Puisque l'es circonstances l'exigent. 
— Merci de votre confiance. Laissez-moi 

tout organiser. Et surtout ne faites pas 
connaître votre personnalité. 

Puis l'aviateur se tourna vers les assis-
tants, demeurés, par une sorte de discré-
tion instinctive, à quelques distance de l'ap-
pareil. 

— Quelqu'un pourrait-il conduire ma 
sœur en' voiture jusqu'à Béville ? deman-
da-t-il. 

— C'est bien facile, en payant, repartit 
une femme à l'air madré ; moi, j'ai ma car-
riole. 

— Oh ! soyez tranquille, ma brave fem-
me, vous serez largement rémunérée. Où 
est-elle votre carriole ? 

— Là-bas, mon bon monsieur, à la ferme 
des Grèves, dont vous apercevez d'ici les 
bâtiments. 

Paul Dartois jeta un coup d'œil dans la 
direction indiquée, découvrit, en effet, un 
vaste 'quadrilatère de constructions situées 
à trois cents mètres environ. 

Entendu, déclara-t-il, allez atteler, vous 
reviendrez prendre votre voyageuse ici. 

La rusée campagnarde ne se le fit pas 
dire deux; fois. Elle courut vers sa ferme 
tandis que l'aviateur, aux côtés de Jeanne, 
s'entretenait du pays et de ses environs 
avec quelques curieux enhardis par sa. sim-
plicité. 

Enfin l'a voiture de la fermière parut, ar-
rivant au galop d'un petit cheval trapu. 

— A bientôt, fit Paul Dartois d'une voix 
émue en tendant les deux mains à Jeanne. 

Il ajouta tout bas. 
— Un baiser, voulez-vous ? Il y a si long-

temps ! 
Sans répondre, la jeune fille frémissante 

, d'émoi, tendit so.n front, reçut avec une 
joie que trahit seul son regard attendri 
cette simple et chaste manifestation d'a-
mour. 

Enfin, tremblante encore, elle prit place 
dans le modeste véhicule. 

L'aviateur mit une pièce de cent sous 
dans la-main de la paysanne et, se dé-
tournant tout à coup; il essuya furtivement 
une larme au coin de sa paupière. 

Puis il laissa s'écoulejr quelques minutes, 
durant lesquelles ses, yeux ardents regardè-
rent s'éloigner et disparaître sur la route 
la carriole qui emportait l'être adoré dont 
une sorle de fatalité cruelle le séparait. 

Ensuite il reprit pince sur son appareil 
et bientôt, à l'ébahissement des curieux 
émerveillés, il s'éleva dans les airs, filant 
à toute vitesse sur Paris. 

Il descendit au champ d'aviation d'Issy, 

un peu avant six heures du soir, échangea 
forcément quelques brefs propos avec d'au-
tres aviateurs devenus ses amis, mais tout 
en se gardant bien de leur dire d'où il ve-
nait. 

Il redoutait des indiscrétions amicales, 
destinées à renseigner les reporters spé-
ciaux, mais qui eussent appris à Finot, dès 
le lendemain, le sort de Jeanne et comment 
elle errait été sauvée. 

Enfin il prit un fiacre automobile et se] 
fit conduire rue d'Alésia, chez Jules Ma-
rais, au moment même où l'inspecteur Par-
dieu arrivait, de son côté, au champ d'a-
viation d'Issy. 

L'électricien venait de rentrer et prépa-
rait tristement son dîner lorsque l'aviateur! 
pénétra chez lui. 

— Vite, vite, fit ce dernier, sans préam-« 
bule, finissez vos malles, mon cher ami* 
vous allêz partir. 

— Qu'arrive-t-il donc ? j'ai retrouvé Jean-
ne, je l'ai arrachée aux griffes de Finot,. 
je l'ai conduite à Béville-le-Comte, en 
Beauce. ' 

— Quand ? comment ? 
— Cet après-midi, an aéroplane, Je vooa 

donnerai des détails en route. 
— Et vous venez avec moi, avec nous % 
— Oui, pour vous réunir et vous voir 

partir enfin pour l'Algérie... Je veux voog 
savoir en sûreté. 

HXMU GERMAIN, 
. (La suite à demain,.) 



Y 
et invérifiables. Après avoir dit qu'il avait 
été assassiné, on prétend maintenant qu4> se 
serait réfugié en Suisse. D'autres ont dit 
qu'il était arrivé en Hollande. 

Dans cet ordre d'idées, on annonce aujour-
d'hui qu'il aurait franchi la frontière hollan-
daise à Baberich, près d'Elten et se trouve-
rait, à l'heure actuelle, avec le kaiser à Ame-
rengen. 

Le kronprinz de Bavière en fuite 
Londres, 14 Novembre. 

Ou mande de Bimges au Daily Telegraph : 
Le kronprinz Rupprecht de Bavière s'est ré-

fugié chez le marquis de Villalobar, ministre 
d'Espagne, chez oui le baron Pondorlaucken, 
gouverneur allemand de la Belgique, se ca-
cherait aussi. 

La République ea Hoagrie 
■ Bâle, 14 Novembre. 

On mande de Budapest : 
Le Pester Lloyd croit que la République 

sera prochainement proclamée en Hongrie. 
Un président ne sera pas probablement 
nommé, mais on placera à la tète de l'Etat 
un gouverneur provisoire. 
Uns armée sera constituée 

pour maintenir l'ordre 
Bâle, 14 Novembre. 

On mande de Budapest que le gouverne-
ment a lancé une ordonnance-circulaire re-
lative à l'organisation d'une armée formée 
par le maintien sous les drapeaux des cinq plus jeunes classes dans le but de garantir 
l'ordre intérieur, s 

La tin d'une institution monarchique 
Bâle, 14 Novembre. 

On mande de Vienne que les députés du 
Conseil d'empire autrichiens ont tenu, hier, 
leur dernière séance. Le président Gross fit 
l'éloge funèbre du secrétaire d'Etat Adler et 
prononça le discours de clôture. Le Conseil 
a décidé de lever la séance sans fixer la date 
de la prochaine séance. 

Paris. 14 Novembre. 
Communiqué du ministère de la Marine : 
Les forces navales françaises commandées 

par le vice-amiral Amet, qui ont mouillé le 
13 novembre à Cortstantlnople, sont les cui-
rassés : Diderot, Mirabeau, vergniaud, Jus-
tice. Les croisseurs-cuirassés Jules-Micheiet, 
Ernest-Renan ■ et six contre-torpilleurs. ••, 

EH ANGLETERRE 
LËS SALAIRES OUVRIERS 

SERONT MAINTENUS 
Londres, 14 Novembre. 

\u cours d'une réunion de patrons et d'ou-
vriers d'industrie, M. Lloyd George a fait part 
de l'intention du gouvernement de maintenir 
les salaires au taux actuel pendant encore six 
mois au moins, en raison de la cherté de la 
vie. 

Paris,. 14 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 h. 25. M. Antonin 

Oujjosî préside. 

Le relèvement de soldes et traitements 
Le Sénat adopte à l'unanimité de SIS votants le 

projet de loi portant relèvement de la solde des 
sous fficiers a solde journalière, caporaux et sol-
dats. , 

M Klotz dépose un projet do loi accordant des 
relèvements de traitements et Indemnités excep-
tionnels' pour le temps de guerre aux personnels 
civils de l'Etat et portant ouverture de crédits 
provisoires sur l'ex«rcice 1918. 

M. Lintiihac demande qu'on élève le traitement 
insuffisant des universitaires. 

M. Milliès-Lacrolx, rapporteur général, répond 
qu'il est nécessaire de supprimer les emplois inu-
tiles çfue beaucoup ont encore été créés pendant 
la guerre. Il faut que. la durée du travail des 
fonctionnaires corresponde à celle qui a été Im-
posée dans le commerce. 

M Dalahaya demande le relèvement du traite-
ment des magistrats. 

Le projet de loi est adopté à l'unanimité de 
225 votants.» 

Laim 
'A' l'unanimité de 217 votants, le Sénat adopte 

lè projet da loi tendant à relever le taux des al-
1CC 3 LÏOHS 

L'ordre du jour appelle la discussion de la pro-
position de loi de M. Guillaume Chastenot, ten-
dant à- établir un concordat préventif. 

M. Flancli», rapporteur, donne de nombreux dé-
tails sur l'application du concordat préventif, gui 
soustraira le débiteur de bonne foi au pouvoir dis-
crétionnaire d'une juge. 

La proposition de loi est adoptée. 
M. Henri Boucher dépose une proposition rela-

tive' à la nomination d'une Cçmmission spéciale 
chargée d'exécuter les propositions de loi relati-
ves à l'Alsace-Lorraine. 

La séance est levée à 18 hfpes et renvoyée 
au jeudi 21 novembre, à 15 heures. 

M décret réduit létaux 
des Assurances maritimes 

Paris, 14 Novembre. 
En vuft de faire face à la situation nou-

velle, M. Clémentel, ministre du Commerce, 
sur la proposition du commissaire aux Trans-
ports Maritimes, a fait signer un décret ré-
duisant à partir du 1er novembre 1918 les 
taux des primes d'assurances prévus à l'ar-
ticle l°r du décret du 25 avril 1017 dans la 
proportion de 75. %. 

ïimmm Mm Sa police 
Paris, 14 Novembre. 

M. Raymod, commissaire â Ajaccio, passe à 
lilampes ; M. Albertini, commissaire à Marseille, 
passe à Ajaccio ; M. Berger, commissaire au Mans, 
passa à Marseille ; M. Bonnet, inspecteur à Mar-
SeHlé, nommé commissaire à Bellegarde ; M. An-
zianl, commissaire ù. Corte, est nommé à Gour-
don ; M. Baldocci, inspecteur à la Sûreté Géné-
rale, est nommé commiKsaire à Marseille : M. 
Nollat, inspecteur à Marseille, est nommé commis-
saire à Marseille ; M. Armand, inspecteur à Mar-
seille, est nommé commissaire à MareeiHe ; M. 
Joussaud, commissaire a Château renard, passa à 
creooble ; M. Bès, inspecteur à Clermont, est 
nommé commissaire à ChâteaurenaTd. 

ALCAZAR LEON DOUX. 
Grinda, trio Manetti, etc. 

A 8 h. 90, débuts Marseille et d'Arles et du Tribunal de Commerce 
d'Alx; MM. Alexis, Barthélémy, Emile Michel et 

GRAND CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, première ] Tad(lei, conseillers généraux, et M. Slgaud, délé-
sensattonnelle : Laisse-les Tomber 1 grande revue, 
avoc Galiy Deslys. 

PALAIS-DE-CRISTAL. .—A S h. 30, troupe MJ-
zuedo, Mano, Max Bcrtley, etc. 

LES EXAMENS 
ECOLE DE MEDECINE ET DE PHARMACIE 

DE MARSEILLE 
Ont été définitivement reçus : 
Médecine. — Nouveau régime (1" examen) : MM. 

Bosc, Dulcy, Escudier, Filippi, Giacometti, Mars, 
Marsal, Mercier, de Monti-Rossi, 'Nicolas, Paoli, 
Piéri, Couritas, Stnadja, Terrin; (2* examen) MM. 
Berton, Blacas, Bonnet J., Ciamin, Delporte. Treu-
vey; (3* examen) MM. Amaladassou, Chenlvesse, 
Garcin A.; (4* examen) MM. Manet, Mlchoty. 

Ancien régime (1" examen) : MM. Agostinl, Gué-
bhard: (2' examen) MM. Blanchet, Gallet, de Pé-
triconi; (3' examen) 1" partie, MM. Liot, Vasserot; 
V partie, M. Liot. 

Sages-femmes. — Nouveau régime (1" examen) : 
Mmes Cizos, Gallois, Désidéri, Orci Ceccarelli, Trial 
Angelini; (2" examen, diplôme) Mmes Aubert, Aa-
trié Esqulrol, Blanc, Buneau Mùller. Chauvet. 

Ancien régime, 2" classe : (i" examen) Mmes Ala-
zot, Bernardi, Bolnlx, Galtler. Lambert. Parlgl; 
(2" examen, diplôme) Mlle Abrachy. 

Pharmacie. — Nouveau régime (validation) : MM. 
Blanlceil, Mlle Crômieu,x, Mme Giraud, Mlle Grif-
fon!, Julien. Usciati; (1" fin d'année) MM. Arène, 
Slgaud; (2' fin d'année) MM. Arsac, Blanchet; 
(3" fin d'année) M. Oanova: ancien régime (1" cla-
se, 1" fin d'année) ! M. Slmoncelli; (21 fin d'an-
noe) M. Gaud. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, Manon. 

Dimanche : en matinée. La TOsca et Cat'£t£iericl 
Ruslicana ; en soirée, Carmen. 

GYMNASE. — Ce soir, relâche. Samedi, La Pré-
sidente, avec Cassive. 

VARIETES. — A 8 h. 30, la revue triomphale 
.1 la Hfcfte i 

AU OUISTITI. — En soirée, â 9 h., Mereadier, et 
débuts du chansonnier Toziny, la vedette Mo-
no, etc. 

Nous recevons communication de l'ordre 
du jour suivant : 

La Fédération des Capitaines au long-cours de 
France, au lendemain de l'Heure la plus émou-
vante Que 1 humanité ait jamais vécue, et qui con-
sacre le triomphe de la France, symbole de la jus-
tice et du droit, adresse l'expression do son hom-
mage enthousiaste et reconnaissant à tous ceux gui 
ont contribué à la libération do l'humanité : au 
ministre da la Guerre, chef du gouvernement, M. 
Clemenceau, l'organisateur de la victoire, comme 
fut le grand Carnot, aux temps héroïques de la 
Révolution; à nos soldats qui ont tenu, combattu, 
pendant plus de quatre années, sans jamais déses-
pérer; à nos alliés, tous, comme eux, avec eux, 
porte-drapeaux glorieux de la justice triomphante 
et do la liberté du monde; à tous les chefs d'ar-
mée et, au-dessus d'eux, au maréchal Foch, dont 
le nom portera, dans l'immortalité, l'auréole de 
la gloire la plus pure. 

La Fédération des Capitaines au long-cours da 
France qui ost fière de compter tant de glorieux 
morts, assure à nouveau, le gouvernement de la 
République, de son unanime volonté de discipline 
patriotique, de dévouement et de travail, pour 
le relèvement de la marine marchande française, 
pour to salut et la gloire de la Patrie ! — Le pré-
sident do la Fédération : François Mas. 

«e> — 

Récompenses à nos marins 
L'amiral Mornet, commandant la Marine à 

Marseille, nous fait • connaître la liste des 
rôcomipenses suivantes accordées par le mi-
nistre de lia Marine : 

Témoignages otflcieis de saUs/actlon : Boutarel 
René, deuxième lieutenant; Vmciguerra Pascal, 
3' mécanicien; Fannularo Dominique, maltie d'ôqul-
pago : « Lors du torpillage de leur bâtiment, se 
sont distingués par leur activité, leur 6ang-irold 
et leur dévouement. » 

Pem'ot Charles, médecin : « Pour le dévouement 
et le sang-Iroid dont 11 a fait preuve lors du tor-
pillage de son navire en dirigeant 1 évaouaUon de 
ses malades et blessés et en leur prodiguant ses 
soins. » 

Bouchavillo Robert, quartier-maître cancanier; 
CSuillon François, aide-oanonnter ; Marupe Eu-
gène, fusilier; Forchery Charles, servant des B. C : 
« Pour le sang-Iroid et la présence d'esprit dont 
ils ont donné l'exemple lors du torpillage de leur 
bâtiment et pour le concours qu'ils ont su appor-
ter à leur capitaine. » 

Turco Joseph, infirmier : « Pour le rôle et le 
dévouement dont il a fait preuvo à la suite du 
torpillage do son bâtiment. » 

Citation à l'ordre de la division : Jacq Bernard-
Joseph-Marie, lieutenant de vaisseau auxUiaire : 
« A fait preuvo de sang-froid et de qualité d'éner-
gie et de commandement lors des deux attaques à 
la torpille contre un convoi dont 11 était guide, et 
qu'il a ainsi contribué à conserver. » 

Témoignage officiel . de satisfaction (Inséré au 
journal Officiel) ■. Vapeur Bosphore (Mesageries 
Maritimes) : « Pour las qualités d'entraînement 
dont son personnel a donne des preuves, lois de 
deux attaques à la torpille contre le convoi dont 
ce navire faisait partie, les 20 et 21 juillet 1918. » 

Nos félicitations à tous ces braves. ' 

Le « TaDksgiviug Bay » à Marseille 
Le dernier jeudi de novembre de chaque année, 

les citoyens américains célèbrent une lête d'un 
caractère unique, connue sous le nom de « Thanlii-
givlng Day (Jour d'actions de grâces), lete à la 
fois patriotique et religieuse, nationale et fami-
liale, consacrée à l'expression reconnaissante des 
bienfaits reçus au cours de l'année et à l'assis-
tance fraternelle à ceux que le sort a éprouvés. 

C'est avec un éclat sans précédents que le 
« Thanksgiving Day » sera célébré cette année en 
Amérique, et la ville de Marseille se joindra de 
tout cœur à cette manifestation de nos amis 
d'outre-mer. GTâce à l'heureuse initiative de la 
mission militaire française, d'accord avec l'armée 
américaine et le Consulat général des Etats-Unis, 
une matinée de bienfaisance sera donnée au 
Grand-Théâtre le 28 novembre, au profit des pro-
vinces libérées du Nord, dont la pensée doit nous 
être plus que jamais présente en ces jours de ré-
jouissance. Le programme de la matinée, dont 
nous donnerons le détail sous ptfu, comprendra 
un concert organisé par la Y. M. C. A. américai-
ne et la mission française près l'armée améri-
caine. 

Toutes les places, sans exception, seront payan-
tes. Nous sommes heureux d'annoncer a ce sujet 
qu'un citoyen américain a déjà versé une somme 
de cinq cents francs pour des places réservées 
aux convalescents militaires des hôpitaux de Mar-
seille. D'autres souscriptions seraient reçues avec 
reconnaissance. 

On peut s'inscrire des maintenant pour les sous-
criptions et la location des loges au Syndicat 
d'Initiative de Provence. La location des autres 
places commencera à une date qui sera fixée bien-
tôt. 

arseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Louis Barthe, chef d'état-major de la 
45e division, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 28 octobre 1918, à l'âge, de 39 ans. 

De M. Victor Guichard, soldat d'infanterie 
coloniale, tué à l'ennemi le 4 septembre 1918, 
à l'âge de 22 ans. 

De M. Marius Constantin, caporal d'infan-
terie, cité à l'ordre du jour, tué a l'ennemi le 
1er septembre 1918. a l'âge de 23 ans. 

De M. J.-B. Gabriel, soldat au 64° chasseurs, 
mort au service de la Patrie le 24 octobre 
1918. 

Le Petit provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques iVun brave 
Hier, à 8 heures du matin, ont eu lieAi à l'hô-

pital de la Rose, les obsèques du soldat Ali ben 
ol Hadj, mort POUT la Patrie. Un piquet en armes 
rendait les honneurs. Une délégation des hôpitaux 
de la ville, ' suivait le convoi. La Pitié Suprême 
était représentée et le char funèbre portait la 
couronne quo cetto œuvre offre à tous les. soldats 
et marins morts pour la France. 

Avis aux Alsaciens-Lorrains 
Les Alsaciens-Lorrains résidant dans le départe-

ment des Bouches-du-Rhûne sont invités à se pré-
senter à la préfecture, commissariat spécial, à 
partir de trrmanche matin, tous les jours, jusqu'au 
22 inclus. 

Fête des Souverains belges 
M. le consul de Belgique rappelle qu'à l'occa-

sion de la fête du roi Albert et de la reine Elisa-
beth de Belgique, une cérémonie aura lieu à 
l'église Saint-Joseph, dimanche, à 10 heures du 
matin, en présence de l'évêque de Marseille. Tous 
les Belges y sont Invités ainsi que les personnes 
qui auront â cœur de donner à cette occasion à 
l'héroïrjue roi Albert et à sa noble compagne, un 
témoignage d'admiration. Une quête sera faite 
au profit des réfugiés belges. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 14 octobre au 12 novembre, 
aura lieu samedi 16, de 9 h. à 16 h. dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : ^ 

La perception de la rue de la République, e, 
paiera du numéro 3.001 à 4.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 à 3.520 du 2- canton A. L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.501 au numéro 3.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 751 à 1.000 des 3* et 4* cantons. 

Là perception de la ruo Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.500 du 5" canton. 

La perception do la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.051 à 1.800 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 12, 
palrera du numéro 3.001 à 3.SS7 et de 5.001 et au-
dessus du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du a' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera du 
numéro 2.001 a 2.380 du 10e canton; 2.001 & 3.051 
du 11" canton. 

Bons et secours 
Dons reçus par M. le maire : 
Anonyme (V. et C), pour les familles nécessi-

teuses, 1.000 fr. ; André et Lieutier, pharmaciens, 
pour le:» œuvres nitmicipalcs de bienfaisance, 
500 francs. 

Office départemental d'achats 
Dans sa séance du 24 octobre, le Conseil général 

avait décidé la création d'un Office départemental 
d'achats et voté îarsomme de un million pour 
son fonctionnement. f 

L'Office a tenu sa première réunion à la pré-
fecture, sous la présidence de M. Clément Lévy, 
vice-président du Conseil général. Etaient pré-
senis : M. le préfet, M. le maire de Marseille; 
MM. les présidents des Chambres do Commerce de 

_uô préfectoral au ravitaillement civil. 
Apres un échange de vues sur les moyons de 

faire sortir â offet l'Initiative de l'assemblée dé-
partementale, Il est décidé d'utiliser le crédit de 
>in million a l'achat d'environ 80.000 qunta/ux de 
Nés durs qui permettront d'augmenter la quan-
tité de liâtes alimentaires attribuée an départe-
ment par le ministère (ta Ravitaillement. 

Notules Marseillaises 

Risques de guerre 
Les sous-marins boches ont disparu, paraît-

il, et les mers — spécialement la Méditerra-
née — en sont purgées. 

Comme conséquence de ce fait, une ques-
tion se pose : Va-t-on diminuer le prix des 
frets ? 

Au moment où les Compagnies de naviga-
tion . augmentaient chaque jour le prix de 
transport des marchandises, elles invoquaient 
fréquemment les risques de guerre pour ten-
ter d'expliquer la hausse. Seront-elles aussi 
pressées de faire diminuer les prix, mainte-
nant que l'une des causes a disparu. Elles 
vont prétendre certainement, aujourd'hui, 
que les risques de guerre qui avaient tant 
d'influence sur la hausse, n'en ont qu'une très 
minime pour la baisse ! 

Mais nous espérons bien que le gouverne-
ment ne permettra pas cette théorie, si bien 
adaptée aux événements. Les risques de 
guerre ont disparu, le prix des frets doit di-
minuer, ou bien alors la logique n'a plus au-
cune place dans les discussions 1 

A l'occasion de la signature de l'armistice, 
le ministre de la Guerre a fait aviser les com-
mandants des réglons d'accorder à tous les 
militaires à solde journalière qui étaient pré-
sents le 11 novembre, dans les formations de 
l'armée et de l'intérieur, une indemnité excep-
tionnelle double de celle prévue pour la Fête 
nationale. 

L'Orphelinat laique départemental. Le 
Journal Officiel a publié, hier matin, un dé-
cret autorisant 'le département des Bouches-
du-Rhône à s'imposer extraordinairement 
pour une somme de un million de francs, ap-
plicable aux frais d'acquisition et d'aména-
gement d'un orphelinat. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le 1" Conseil de guerre a condamné le sapeur 
Raynaud Aimé, du 7* génie, détaché à la poudre 
rie de Sorgues, à la peine de cinq ans de réclu-
sion, cinq ans d'Interdiction de séjour et à la dé-
gradation militaire. Raynaud s'était introduit, 
pendant la nuit, dans la maison de Mme H..., avait 
dérobé divers objets et, surpris par sa victime, se 
serait livré aur elle à des violences et' voies de 
fait. Défenseur M' Bertranon. 

Le Conseil a, d'autre part, infligé un an de pri-
son au soldat T... A..., du 4" colonial, inclupé d'a-
voir, au cours du service, outragé et menacé deux 
gradés. M* Marie-Thérèse Isnard présentait sa dé-
fense. 

L'affaire Gauthier en correctionnelle. — Les 
débats de l'affaire Gauthier se sont poursuivis 
à l'audience correctionnelle d'hier, présidée 
par M. Camatte. Après un éloquent réquisi-
toire de M. Laurès, substitut, qui a fait puis-
samment ressortir que les agissements de 
l'ex-président du Conseil d'arrondissement et 
consorts constituaient un véritable délit d'ac-
caparement sur les sucres. M» Albert Clemen-
ceau a pris la parole en qualité de défenseur 
de Ed. Gauthier. M0 Clemenceau a insisté 
tout d'abord sur le passé de son client, qu'il 
a qualifié d'irréprochable, puis il s'est atta-
che à démontrer que l'affaire avait été déme-
surément grossie en raison même de la situa-
tion politique de l'inculpé. Abordant ensuite 
la discussion juridique de l'affaire, M0 Cle-
menceau a plaidé que les faits reprochés à 
M. Ed. Gauthier ne constituaient pas un délit, 
mais une simple contravention. 

L'affaire a été renvoyée en continuation à 
mardi prochain, pour les plaidoiries de Mes 

Ardisson, Isnel, Gravier et Formentin. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation 
des quartiers de derrière la Bourse, sous la-pré-
sidence de M. Viala, magistrat directeur, a alloué 
aux locataires de l'immeuble sis 7, cours Belsunce 
les indemnités suivantes : M. Valis Crêmicux, 
30.000 fr.; M. Rieutord, 50.000 fr. 

Les intérêts de ces deux locataires étaient dé-
fendus à la barre par M' N. Estier ; ceux de la 
ville, par M* Baret. 

Recherches do disparus. — Les militaires qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat Louis 
Soldati, du 2" régiment de marche d'Afrique, dis-
para depuis le 14 septembre 1918, sont priés de les 
faire parvenir â Mme Soldati, rue Thibaut, 2, 
quartier Menpenti, Marseille. 

Titres volés. — Au mois d'août dernier, M. Huet, 
officier du génie, demeurant rue de la Loubière, 
fut cambriolé. Les malhaiteurs avaient dérobé, 
entre autres, des titres de la ville d'Angers et des 
actions de la Compagnie l'Aquitaine, de Bordeaux. 
Après de longues recherches, le service de la Sû-
reté vient' de retrouver une partie de ces titres 
chez une tierce personne, qui va être appelée à 
fournir des explications. L'enquête se poursuit. 

A l'e3brouHe. — Mme Marie Py, employée à la 
gare Saint-Charles, regagnait son domicile, rue 
Klêber, 48, avant-hier soir, quand, soudain, un 
individu lui arracha son sac à main et disparut. 
11 contenait deux cents francs. 

Les aooidents, — Dans iaprès-midi d'avant-hier, 
Jean Hapadachi, tirailleur sénégalais, de passage 
à Marseille, traversait la chaussée des Allées de 
Meilhan lorsqu'il fut renversé par , une charrette 
appartenant à M. Vincent. Grièvenïpnt contusion-
né, le tirailleur a dû être admis à l'hôpital mili-
taire. ^ ^ 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 14 naissances, dont 3 illégitimes, et 
51 décès. 

Enfant disparu. — Le jeune Jean Kiakopoulos, 
âgé de 14 ans, a quitté le domicile de ses parents, 
rue Bernard-du-Bois, et n'y a plus reparu depuis 
trois jours. ^ 

Les désespérés. — Malade depuis longtemps, M. 
Jules Thiroux, 50 ans, s'est précipité de la fenêtre 
de son appartement, rue de la République, 67. au 
2" étage, avant-hier soir, à 7 heures. Transporté 
par des passants à l'Hôtel-Dieu, il a succombé à 
ses terribles blessures en arrivant. 

Les familles nombreuses assistées en vertu de 
la loi du 14 juillet 113, sont informées que l'allo-
cation du mois de novembre sera payée aujour-
d'hui, de 9 heures à midi et de 2 heures à 4 heu-
res, rue Caisserie, 54, pour les assistées des 5", 6", 
7" et 8* cantons et demain pour celles des 9*, 10", 
11" et 12' cantons. 

Petite chronîqua. — Un service solennel sera cé-
lébré au temple de la rue Grignan, 15, dimanche, 
à 10 h. 15 du matin. Ce service religieux sera le 
seul ce jour-là. M. Marcel Boudouresque a bien 
voulu prêter son concours à cette cérémonie. 

wv Les capitaines au long-cours sont convoqués 
en assemblée générale extraordinaire ce soir, à 
5 heures, au siège. 

Ouverture da Srand CasStio de Marseille 
La revue « Laisse-les tomber » 

avec Gaby Deslys 
C'était hier soir la répétition générale de la 

revue du Grand Casino de Marseille pour l'inau-
guration de cet établissement. 

Malgré l'heure tardive à laquelle le spectacle 
a pris fin et le peu de place dont nous disposons, 
nous dirons que les directeurs, MM. Volterra et 
Sandberg, ont fait grandement les choses. Leur 
théâtre n'a rien à envier aux plus luxueuses sal-
les de Paris. 

La revue Laisse-les tomber, c'est la revue du Ca^ 
slno de Paris, augmentée de quelques amlusantes 
scènes locales de nos confrères Henri Espiau et 
Gaston Caire. 

Mais le clou de la lête (si l'on peut s'exprimer 
ainsi au sujet d'une jolie femme), c'est Mlle Gaby 
Deslys, qui, encore que Marseillaise, paraissait 
pour la première fois devant le public masreeillais. 
Celui-ci a fait à la célèbre artiste un succès dont 
elle peut être fière. Elle a pour partenaire M. 
Harry Pilcer. un danseur étourdissant. 

Un bataillon de jolies Allés, des costumes ra-
vissants, le comique Boucot, une mise en scène 
somptueuse, te] est dans son ensemble le spectacle 
de cette saUe nouvelle qui, nous le souhaitons, 
ne connaîtra que des succès. — A. N. 
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Paris, 14 Novembre. 
Après avoir entendu les explications de M. 

A. Thomas, et procédé à un échange de vues, 
la sous-Com-mission des armements de l'ar-
mée a chargé M. A. Thomas de faire part à 
M. Clemenceau de l'intérêt qu'il y aurait à 
transformer le ministère de l'Armement en un 
ministère de reconstruction nationale. 

Les félicitations des 
gouveraemeats alliés 

Madrid, 14 Novembre. 
Le roi d'Angleterre a adressé au roi d'Es-

pagne un message le remerciant de son télé-
gramme de félicitations. Le roi d'Espagne a 
également adressé des messages semblables 
au roi des Belges et au président Wilson. 

Le chargé d'affaires français a rendu visite 
au roi, dans la matinée, pour lui exprimer la 
gratitude du président de ta Bépublique et 
du gouvernement français pour l'œuvre bien-
veillante qu'il a réalisée pendant la guerre 
en faveur des prisonniers français. 

Londres, 14 Novembre. 
A l'occasion de la signature de l'armistice 

avec l'Allemagne, le roi d'Angleterre a adressé 
au roi de Monténégro un télégramme de féli-
citations. Le roi Nicolas a exprimé sa foi qtte 
le Monténégro martyr ne sera pas oublié. 

Ua message du roi d'Angleterre 
* Londres, 14 Novembre. 

A la Chambre des Communes, M. Bonar 
Law annonce que le roi a fait savoir qu'il dé-
sire envoyer un message à l'empire dans une 
adresse aux deux Chambres et aux représen-
tants officiels des Dominions et de l'Inde «n 
Grande-Bretagne. Pour permettre au roi de 
réaliser ce désir, les deux Chambres présen-
teront une adresse au roi. La motion donnant 
les termes de cette adresse sera déposée ce 

.soir à l'adresse sera soumise lundi à l'appro-
bïtîifin des deux Chambres qui se rendront 
mardi, dans la galerie royale du Parlement, 
pour y recevoir la réponse royale.. 

M. Bonar Law annonce que le Parlement 
sera prorogé mercredi ou jeudi de la semaine 
prochaine. 

L'enthousiasme à Montevideo 
Montevideo, 14 Novembre. 

La nouvelle de la signature de l'armistice a 
donné lieu à une manifestation grandiose en 
faveur des Alliés. Un cortège de 20.000 per-
sonnes a défilé aux sons de la Marseillaise 
devant la légation de France. La foule a ac-
clamé frénétiquement les noms de M. Cle-
menceau et du maréchal Foch. 

Le gouvernement a présenté aux Chambres 
un projet de loi déclarant Jour férié le mer-
credi 13 novembre en l'honneur de la victoire 
des Alliés. 

STICE 
L'exécution des conditions navales 

Londres, 14 Novembre.. 
Un radio-télégramme allemand annonce 

que le 13 novembre, à, 13 heures, le croiseur 
léger Kœnigsber.g a pris la mer, ayant à 
l^ord les plénipotentiaires de la flotte alle-
mande, afin de rencontrer les représentants 
de la marine britannique. 

Le commandant des forces navales de 
haute mer, von Hipper, prend part aux négo-
ciations en qualité d'expert-conseil aux déli-
bérations relatives à l'exécution des condi-
tions navales de l'armistice. 

L'Espagne salue la victoire des Âiiiés 
Madrid, 14 Novembre. 

Une centaine de députés ont adressé à M. 
Clemenceau un télégramme offrant au peuple 
français leur témoignage d'enthousiasme et 
de reconnaissance. 

Madrid, 14 Novembre. 
Au début de la séance du Sénat, M. Amalio 

Cimeno a salué les nations alliées qui triom-
phèrent dans la guerre mondiale. Le marquis 
d'Alhucemas au nom du gouvernement, s'est 
associé aux paroles de l'orateur. 

Le Sénat a décidé de faire figurer au pro-
cès-verbal de la séance, la satisfaction que 
l'assemblée éprouve de la fin de la guerre. 

Le Commerce etje Traité de Paix 
Au Comité parlementaire 

Paris, 14 Novembre. 
Le Comité parlementaire du commerce a 

décidé de porter à la connaissance du gou-
vernement le vœu suivant émis à l'unanimité, 
sur la proposition de M. Landry. 

Le Comité parlementaire du commerce 
émet le vœu. qu'aucune clause économique 
(notamment la clause dite de la nation la 
plus favorisée), ne soit inscrite dans le traité 
de paix; ou dans les autres actes diplomati-
ques à intervenir, qui lierait la France d'une 
manière perpétuelle. 

A été également adopté, le rapport de M. 
Birindeau, sénateur de la Seine-Inférieure, 
sur les modifications à apporter au régime 
administratif de l'autonomie des ports. Ce 
rapport demande aussi que la loi du 5 jan-
vier 1912 soit rendue applicable au port de 
Paris. 

Enfin, le président a annoncé que la pro-
chaine conférence parlementaire internatio-
nale du commerce aura lieu, non à Lisbonne, 
mais dans Bruxelles libérée. 

Les Chinois ne veulent plus d'Allemands 
chez eux 
Hong-Kong, 14 Novembre. 

Un grand meeting public a adopté, à l'una-
nimité, une résolution demandant que les 
Allemands déportés en Australie ne soient pas 
autorisés à rentrer à Hong-Kong ni en Chine, 
à la fin de la Tuerre, mais soient rapatriés en 
Allemagne. 

Pékin, 14 Novembre. 
La nouvelle de la signature de l'armistice a 

été reçue à Pékin avec le plus vif enthousias-
me. De grandes manifestations en faveur des 
Alliés ont été organisées. 

A Tsin, la statue du kaiser, connue sous le 
nom de « Willy-Fer-Blanc », a été renversée. 

— afliii 

COM'MÏJWÏCATÏONS 
Pupilles de la Nation (9" canton). — Dimanche 

17 courant, à 9 h. 30 dti matin, assemblée générale 
à la bibliothèque Menpenti, grand chemin do Toulon. 

Us Elections en Angleterre 
Londres, 14 Novembre. 

A la Chambre des Communes, M. Eonar 
Law annonce que le premier ministre deman-
dera au roi de publier, le 25 novembre, une 
proclamation convoquant un nouveau Par-
lement. 

/.a désignation «des candidats aura lieu le 
4 décembre et les élections le 14 ou le 28 dé-
cembre. 

Le parti^travailliste 
ét le ministère de coalition 

Londres, 14 Novembre. 
A la conférence spécialement réunie par le 

parti travailliste pour discuter les questions 
soulevées par les élections générales, une ré-
solution a été proposée disant comment '?s 
élections générales mettent fin à la situation 
qui existait quand le parti travailliste décida 
de participer au gouvernement. La coalition 
du parti reprendra son indépendance et re-
tirera sés membres du gouvernement, quand 
le Parlement actuel prendra fin. 

M Clynes, ministre du Ravitaillement, ap-
puyé par M.Will Thome, a proposé un amen-
dement ajoutant que les membres travaillistes 
du gouvernement sont autorisés à faire par-

tie de la coalition jusqu'à ce que la paix soit 
réellement signée. 

La conférence a décidé, à une majorité 
énorme, que le parti travailliste rompra les 
relations avec le gouvernement de coahtion. 

La Révolution 

Le nouveau gouvernement 
et le mouvement bolcheviste 

Stockholm, 14 Novembre. 
Un radiotélégramme de Kovno (Lithuanie), 

reçu par " les postes radiotélegraphiques 
suédois et adressé aux postes radiotélégraphi-
ques de Moscou-Tsarkoié-Selo et aux autres 
postes russes, et qui émane du gouvernement 
antibolchoviste, dit : 

« Les organismes du front oriental saluent 
le peuple russe, mais refusent tout rapport 
quelconque avec la terreur bolcheviste. Nous 
ne voulons pas qu'on enlève le pain à la 
Russie affamée, mais vous devez vous effor-
cer do constituer une maiorité parmi lès peu-
ples russes et ne pas permettre à une mino-
rité de régner en semant la terreur ». 

Le prince Henri de Prusse 
adhère au nouvel Etat 

Copenhague, 14 Novembre. 
Suivant le Eckernfœrder Zeitung, une pa-

trouille a découvert le prince Henri de Prus-
se, qui était réfugié au château de Frederi-
choff, à Eckernfœrder. Le prince a déclaré 
donner son adhésion au nouvel Etat. 

Le Bioctis sie rfeliesnagne 
L'appel aux Etats-Unis 

et l'opinion américaine 
New-York, 14 Novembre. 

L'appel éploré du docteur Soif laisse l'opi-
nion publique américaine extrêmement froi-
de. De toute façon, on est unanime ici à dire 
que la pitié doit commencer par les victime* 
et non par les bourreaux. 

A la Chambre des Commîmes 
Londres, 14 Novembre. 

Répondant à une question au sujet du ravi-
taillement des pays ennemis et neutres, M. 
Bonar Law déclare que cette matière a été 
confiée au Conseil interallié des vivres, qui 
est en train de prendre des mesures immédia-
tes à ce sujet, et il espère pourvoir aux be-
soins essentiels des populations dont il s'agit. 
Si cependant l'ordre public était troublé dans 
ces pays, l'assistance alliée éprouverait né-
cessairement dos retards et en serait peut-
être empêchée. 

LA ViCTÔ|REjjÂUENNE 
Les manifestations à Rome 

Rome, 14 Novembre. 
L'arrivée du roi à Rome a donné lieu à de 

nouvelles manifestations. Les cortèges étaient 
accueillis par des applaudissements. 

Le roi a été reçu a la gare par M. Orlando, 
les ministres et les ambassadeurs. Tout le 
long du parcours, des acclamations ont éclaté 
en l'honneur de la victoire italienne. Des 
dirigeables et des aéroplanes survolèrent la 
ville. 

Au Quirinal, le roi et la famille royale paru-
rent au balcon, où le roi avait' fait hisser le 
drapeau de la ville de Rome à côté du dra-
peau italien. Le maire a prononcé un court 
discours patriotique. Le roi lui a serré la 
main et a agité son képi en criant : Vive 
l'Italie J cri qui a.été répété par la foule. 

otialute 
Paris, 14 Novembre. 

Déclaration de la minorité de la Com-
mission administrative permanente. 
Les membres de l'ancienne majorité du 

parti socialiste à la C. A. P. communiquent 
la déclaration suivante : 

« Les soussignés, membres de la Commis-
sion administrative permanente du parti so-
cialiste déclarent qu'ils ne s'associent pas à 
l'ordre du jour voté dans la séance du 12 
novembre. Us font cette déclaration publi-
que parce qu'ils veulent écarter les fausses 
interprétations résultant d'une publication 
faite malgré leur protestation, de façon à 
laisser croire qu'il n'a été opposé ni réserves, 
ni autre ordre du jour de leur part. Or, il 
avait été proposé qu'une Commission fût 
chargée de rédiger un ordre du jour mieux 
étudié et mieux approprié aux circonstances, 
et que cette Commission se donnait le temps 
matériel de cet examen. La proposition a été 
rejetée. 

« D'autre part, sur le fond même de l'ordre 
du jour qui a été proposé par les citoyens Lo-
riot, Verfeuil, Paul Faure et Frossard, les 
soussignés sont obligés de regretter que la 
majorité de la Commission, obéissant aux 
idées les plus extrêmes, ait faites siennes les 
formules qui tendent à amener note oarti à 
une solidarité de plus en plus grande avec 
les méthodes du bolchevisme. Les socialistes 
doivent être résolus à écarter de l'action so-
cialiste en France, et à ne pas laisser confon-
dre avec les méthodes du socialisme, même 
révolutionnaires, les pratiques bolchevistes, 
qui ne laissent pas subsister le fonctionne-
ment du suffrage universel, ni de la démo-
cratie soucieuse de la liberté politique des 
citoyens. 

c Les soussignés regrettent que la C. A. P. 
procède ainsi par ordres du jour hâtifs, des-
quels se trouvent éliminés les problèmes les 
plus urgents tels que la réglementation éco-
nomique ét politique du pays, et qui ne don-
nent par conséquent aucun aliment positif à 
la propagande et à l'action socialiste. 

Les membres de la C. A. P. présents à Pa-
ris : Bracke, Dubreuilh, Gaston Lévy, 
Poisson, Renaudel, Sêverac, A. Thomas 
(titulaires) ; Ewemer, Grenier, Roland, 
Rossignol, Soutif (suppléants) ». 

L'iiidemnité de vie chère 
aux fonctionnaires 

Paris, 14 Novembre 
Le Journal Officiel publiera ce matin la 

loi accordant aux fonctionnaires une n, ,. 
nité exceptionnelle de temps de guerre et un 
supplément d'allocation pour charges de fa-
mille. • 

Rappelons que l'indemnité exceptionnelle 
est de deux francs par jour. Elle est allouée 
en sus des allocations jusqu'à un traitement 
maximum variant de 6.000 à 12.000 francs, 
suivant la situation de famille du fonction-
naire. Le supplément pour charges de fa-
mille de 0 fr. 50 par enfant et par jour est 
accordé, sans liquidation de traitement. 

Le ministre a pris immédiatement toutes 
dispositions utiles pour que les intéressés 
puissent, dans le plus bref délai possible, bé-
néficier, à compter du 1er juillet 1918, de la 
nouvelle loi. 

Les Porteurs de Rentes et l'Emprunt 
Paris, 14 Novembre. 

On nous communique la note suivante : 
« Une loi intéressante pour les propriétaires 

de rentes sur l'Etat, et en particulier pour 
les porteurs du nouvel emprunt, est promul-
guée aujourd'hui PU Journal Officiel. Désor-
mais les redevables de droits de succession 

pourront différer pendant cinq ans le paie-
ment de tout ou partie de ces droits lors-
qu'ils remettront en garantie, à l'administra-
tion de l'enregistrement, des titres de rentes 
sur l'Etat ou des obligations de la Défense 
Nationale pour une valeur égale au montant 
des droits différés. 

« D'après k= cours de la Bourse, au jour de! 
la remise, cette mesure constitue en faveur 
des propriétaires de rentes =ur l'Etat un 
avantage très notable qui, s'ajoutnnt à ceux 
déjà attachés à ces titres, ne peut qu'encou-
rager tout le monde à souscrire à l'Emprunt 
de la Libération. » 

Accident d'aviation 
Paris. 14 Novembre. 

Vers 15 h. 10, un aviateur est tombé dans 
la Seine. II en a été quitte pour un bain for-
cé. Cinq minutes plus tard,un autre avion est 
tombé sur le toit d'une maison, rue de Lille. 
L'aviateur a eu une jambe fracturée et a été 
transporté à la Charité. 

E3 xa. 11 e "t i 33. -ï^i n. ECTÎ. c I e s? 
Paris, H novembre. — Apres la belle manifesta-

tion d'hier en laveur des morts pour la Patrie, 
la Bourse a retrouve le calme. L'activité et la fer-
meté sont générales tant sur nos rentes que sur 
les valeurs qui profiteront de la paix, par suite, 
de la conclusion de l'armistice. C'est aux gramlesj^ 
œuvres de paix, reconstitution Industrielle, conwv 
merclale et agricole, réfection do l'outillage na-
tional, que sei'vira le produit de l'Emprunt de la 
Liberation. C'est donc encore un devoir natrioti-
que qu'accompliront les Français en apportant 
à l'Etat leurs souscriptions. Mais le prostlge- de . 
la France victorieuse consolidant avec éclat son 
crédit, il est de toute évidence que les avantages 
accordés anx souscripteurs de cet emnrnnt ne se. 
retrouveront plus à l'avenir. Qu'on se hâte donc 
de profiter de ces conditions exceptionnelles, 
5.65 % d'Intérêt, exemption d'Impôts, inconvertlbl-
lité pendant vingt-cinq ans, phis-value en capital 
pouvant s'élever à 41 pour cent. 

75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

wv On demande jeune homme, 13 à 14 an%,. 
présentée par ses parents, coiffeur, 55, couiSfi 
Lieutaud. v. 

wv Apprenti mécanicien dentiste est demande» 
8, place Saint-Ferréol. 

wv On demande une jeune fille de 13 à 14 ans, 
pour taire les courses, présentée par ses parents, 
55, rue Fongate, au 1". 

wv On demande une bonne femme de ménage, 
pour faire ménaga hôtel, trois heures par jour 
et une repasseuse à la journée. S'adresser rue 
Breteuil, 27. 

wv On demande une jeune femme de ménage 
avec références, pour le matin. Ferrler, rue Gri-
gnan, il, entresol. 

wv On demanae bon coupeur chaussures, 80 fr« 
par semaine. S'adresser Polo, 224, boul. Baille. 

wv On demande une très bonne ouvrière pour1 

tailleur d'homme, payée G fr. par jiAur, cours 
Belsunce, 41. 

wv On demande pour emploi de chasseur jeune 
homme robuste et femme pour nettoyage, Victo» 
rla-Hôtel, cours Saint-Louis, 14. 

wv On demande un jeune garçon de 13 ans 
■présenté par ses parents pour faire les oour*s 
et le nettoyage à la pharmacie rue Nationale, ̂ 4. 

wv On demande une bonne, restaurant Arnold, 
rue cVu Coq, 33. Bonnes références. 

w/v On demande un petit jeJune homme pré-
senté par ses parents, cours Pierre-Puget, 5, étude 
Arnaïud, avoué. 

wv On demande des peintres en ■voitures, Gui* 
dener, 52, avenue du Prado. 

wv On demande ouvrière, demi-ouvrière et ap* 
prentle repasseuses, rue Marengo, 2. 

wv On demande jeune homme travaux cave et 
jeune fille pour restaurant, Ristorante Torino, 
rue Chevalier-Roze, 7. 

w/v On demande des ouvrières pour la confec-
tion chez M. BouUe, 4, pl. des Capucines, Marseille. 

wv Charrons, bien payés, sont demandés par 
atelier important. Ecr. à Massoni, l, rue Négrel, 
à Marseille. 

wv. On demande une bonne commise parfume-
rie Nouvelle, 47, cours Belsunce. 

wv On demande de bonnes ouvrières, demi-ou-
vrières et une apprentie tailleuses, 40, rue dos 
Trols-Mages, au 2*. J 

w/v On demande ouvrières et apprenties coifflcu-
ses chez Mme Nègre, rue Nationale, 16, au 1"! 

wv On demande tin apprenti plombier, Rafla* 
nel, rue Fortuné, 10. 

wv On demande chez Albert, tailleur-couturier, 
49, rue de Forbin, pantaQonndères, glletières et 
ouvrières, bien payées. 

wv On demande des demi-ouvrières et appren-
ties dégrossies, chez Mlle Eacclnl, 57, T. de Rome. 

wv Ouvriers professionnels capables, tourneurs, 
ajusteurs, forgeron, menuisiers, machinistes, de-
mandés. Paul Barthélémy et Cie, 5. rue Palestro, 
Marseille. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière pom-
pière, 32, rue Montgrand, au magasin, ainsi qu'un 
apprenti dégrossi, bien payé et un bon pompier, 
sachant faire le neuf. 

wv On demande une demi-ouvrière laineuse 
pour la jowrnée- et une pour les après-midi, 2, rue 
Lulli, au 2°, Mme Leven. 

w/v On demande ouvrière, demi-ouvrières et ap-
prenties tallleuses. S'adresser Nastro, : 9, rue de 
la Darse, au 3*. 

wv On demande de bonnes pompières et des 
demi-pompières, travan assuré toute l'année. 
Freschi. 5, rue Ferrari. 

wv Bonne mécanicienne est demandée pour ma-
chine à boutonnières. Inutile de se présenter si 
l'on n'est pas capable, 46, rue Tanis-Vert. 

wv Jeune homme, 18 ans, employé de commerce, 
bonnes références, demande emploi, mercerie,»a 
épicerie en gros. S'adresser, 88, rue Hoche. 

REMERCIEMENTS (Aix) 
M- veuve Paul Gueidan ; M. et M" Raoul 

Gueidan et leurs enfants, dans l'impossibilité 
de répondre à tous les témoignages et nom-
breuses marques de sympathie qu'ils ont re-
çus à l'occasion du décès de M. Paul GUEI-
DAN, fondeur, leur très regretté époux, père 
et grand-père, adressent à leurs parents, amis 
et connaissances leurs très sincères remer-
ciements. 

AVIS DE MESSE 

M. C. Economos et ses- enfants, les familles 
Fauroux, Sabathier et Economos, M" veuve 
Fauroux, ses enfants et petits-enfants ont 
l'honneur de faire part que la messe de sortie 
de deuil de M™ Marguerite EOOHOMOS aura 
lieu samedi, 16 novembre, à 10 heures tfn 
l'église Saint-Fèrréol (Les Augustins) * x 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M- et M. J.-B.- Bachellerie et leur famille re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de leur 
fille regrettée, M"* Jeanne 'BACHELLERIE, et 
les prient d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera dite samedi, 16 du courant à 
9 heures, en l'église de Bon-Pasteur, boule-
vard National. 

AVIS DE DECES (La Gictat) 

M" veuve Linder Georges et ses enfants • 
les fapilles Linder, Beaumont et Dangu ont 
la dclHeur de faire part à leurs uarents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. LINDER Georges, gérant de ïa succursale 
de la Banque Privée ue La Ciotat, sergent-ma-
jor, décoré de la Croix de guerre, décéd^à 
l'âge de 36 ans, muni des Sacrements 
de l'Eglise. Les obsèques auront lieu ven-
dredi, 15 du courant, à 3 heures de l'après-
midi. On se réunira rue du Soleil, 1 

AVIS DE DECES 

M. Barthélémy Firmin, mobilisé, Défense 
Fixe, Toulon, et M" Barthélémy Nathalie, née 
Elan, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents et amis du décès de leur fillette bien-
armée ANDREA, âgée de 15 ans. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, à 2 heures, rue Mal-
lot, 12, à l'Estaque-Plage. 

M. Auguste Meffre et M. Gustave Vial, les 
familles Meffre, Vial et Villard ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et , con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M™ Lécnio 
MEFFRE, née VILLARD, leur épouse tante, 
sœur, belle-sœur et alliée décédée le 14 «no-
vembre 1918, dans la 47° année de son É^e, 
rue des Trois-Rois, 3. Un avis ultérieur fera 
connaître l'heure des obsèques. On ne reçoit 
pas. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du sergent BAQUIER Joseph, mort pour 
la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui ven-
dredi 15 courant, à 2'heures, ;\ l'hôpital béné-
vole n<> 7 bis (Saint-Jean-de-Dieu. à Saint-
Barthélemy). 

Le gérant. • VTCTOli HFYKrFS 
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